


QUI FRIT QUOI EN 2012?
LES ANIMATEURS RÉGIONAUX OU NATIONAUX
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Patrick SCHLEPPI
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Jean-Pierre LAMBERT et Alfeo LOTTO
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Alain LAXENAIRE et Christophe GUITTON
La boutique :

Nicole POTY (vêtements) Gérard BIRELLI (Librairie)

LES GROUPES DE TRAVAIL CHARGÉS DE
L’ÉLABORATION DES CATALOGUES :

Vous trouverez ci-dessous le nom des Animateurs ainsi que leur secteur.

Le calendrier des rendez-vous vous est présenté dans cette revue en pages 6 et 7 ; 
il se trouve également sur notre site à la rubrique calendrier du club.

Le réseau d'animateurs régionaux peut être étendu à des régions non montagneuses si 
des vocations pour organiser des rencontres conviviales entre Cent Cols se manifestent. 
C’est ainsi qu’une proposition en Val de Loire a vu le jour cette année.

ANIMATEURS NATIONAUX :
Allemagne : Ludger VORBERG - ludger.vorberg@gmx.net
Suisse : Pierre MAI - pmai@bluewin.ch
Italie : Gianni SOLENNI - solgi@tsc4.com

ANIMATEURS RÉGIONAUX :

Vosges : Jean-Christophe BRAUMANN - jean-christophe.braumann@wanadoo.fr 
Pyrénées (64-65-31-09) : Alain GILLODES - alain.gillodes@orange.fr
Languedoc-Roussillon (11-66) : René MARTY - rene-martyll@orange.fr 
Drome-Ardèche- Vaucluse : Mickaël VIALLE (07) - mikaelfleche3@yahoo.fr 
et Alféo LOTTO (26) - alfeo@orange.fr
Auvergne (03-15-43-63) : Claude BENISTRAND - claude.benistrand@wanadoo.fr 
et Claude MABILLOT - mabillot@free.fr
Provence Côte d’Azur (06-83-13) : Simone DAYNÉ - sdayne@9online.fr
Alpes du Nord- Jura Sud (01-73-74-38 centre) :
Bernard Vieillard - bereg73@orange.fr et Guy HARLE - harle.guy@orange.fr 
Alpes du Sud (04-05-38 Sud) : Bernard HENRY - bernard.henry@laposte.net 
Jean BERNAUER - jean.bernauer@orange.fr
et Jean-Paul ZUANON - jpmn.zuanon@orange.fr
Cévennes (30-34-12-48) : Guy CAMBESSEDES - guy.cambessedes@orange.fr
Massif Central Est (42-69 -71-38 Nord) :
Philippe CHAZOTTIER (69) - pchazottier@wanadoo.fr
et Innocent FERNANDEZ (42) - inno.grenouille@orange.fr
Val de Loire : Maryvonne DRIARD-TERRIER - maryvonneterrier@hotmail.fr
A noter le cas particulier du département de l'Isère : ce département étant très étendu 
du Nord au Sud il nous a semblé préférable de laisser aux membres de ce département 
rejoindre la concentration qui serait la plus proche de leur domicile.

GT Autriche : Hubert BECKER 
Ludger VORBERG
GT Espagne :
Graham CUTTING 
Alain GILLODES 
Bernard POMMEL 
Ludger VORBERG 
GT France : Philippe CARREZ 
Jean-François PLANTARD 
René Poty
GT Italie : Enrico ALBERTINI, 
Renato BACCANELLI, 
Jean BERNAUER,

Gérard BIRELLI,
Alberto OLIVERO, 
Luigi SPINA, Ludger VORBERG.
Vérificateur :
Graham CUTTING
GT Maroc :
Bernard GIRAUDEAU,
Guy HARLE, Bernard POMMEL, 
Jean-Paul ZUANON
GT Suisse : Bernard BESSON, 
Christian BINGGELI, 
Pierre MAI, Arthur RÜCHTI, 
Patrick SCHLEPPI

MISE EN SOMMEIL DE LA CERP : Test d’une nouvelle organisation pour 
l'homologation des cols et l’élaboration des Catalogues.
Des difficultés sont apparues dans le processus d etude et d'approbation des cols candidats. 
L'organisation lourde, mettant en jeu le travail de la CERP (Commission d’Éthique, de Réflexion, 
et de Proposition) d'une part, et l'arbitrage du Conseil d’Administration suite aux travaux 
des GT (Groupes de Travail par pays) et de la CERP d'autre part, induisait une perte de 
temps et d’efficacité. Trop de courriels échangés provoquaient confusion, perte de temps 
et d'informations. Les hommes ne sont pas en cause mais bien les méthodes.
Sur le modèle du Groupe de Travail Espagne qui a très bien fonctionné, le Conseil d’Administration 
a décidé de tester une nouvelle organisation simplifiée, privilégiant le dialogue entre le 
Groupe de Travail et un vérificateur, dialogue intervenant très en amont dans l'élaboration 
(ou le développement) des Catalogues.

La revue annuelle n MO

Rédactrice en Chef: Chantal SALA

Comité de lecture, sélection et correction des articles :

Claude BENISTRAND. 
Jean-Phiilippe BRIQUET, 
Pierre CHATEL, 
Michel DE BREBISSON, 
Georges GOLSE,

Alfeo LOTTO, 
Francine et Claude MABILLOT. 
René MARTY, 
Nicole POTY

icæ et 4e jç couverture, le lac d’Annecy vu du Pàquier - Lionel DAVID.

Nos remerciements...
Merci aux membres du comité de lecture pour leur sérieux et leur 
efficacité dans le travail de relecture et d’appréciation des textes, 
indispensables à la production d’une revue de qualité.
Je les remercie d’autant plus que certains, bien que très pris par leurs 
activités professionnelles, ou bénévoles au service d’autres associations,

ont, malgré tout, accordé un temps précieux à la revue.
Merci à tous les auteurs des articles et photos, ainsi qu'aux traducteurs. 
Que ceux dont le texte n’a pas été publié trouvent ici l'assurance qu’ils 
ont bien été lus et pris en considération. Le choix, rendu nécessaire par 
les contraintes de pagination, est toujours aussi difficile ; c’est pourquoi, 
une fois la revue imprimée et acheminée, nous publierons sur notre site 
des textes qui n’ont pu y être intégrés.
Merci également à Mario Labelle, Alain Gillodes et Jean-Marc Clément 
qui ont pris en charge certains travaux de saisie et de relecture.
La longueur des textes que nous préconisons est en moyenne d’une page 
et demie (avec une police de caractères type Arial 10) et une demi-page 
pour les illustrations, qui sont à transmettre de préférence sous fichiers 
séparés du texte.

Bonne lecture
Chantal SALA 10, impasse Joseph Delteil 31600 MURET

(redaction@centcols.org)



Club des Cent C s

Le mot de la 
rédacchef
38, 39, 40e revue, c'est la 3e édition que 
je compose pour vous avec le comité de 
lecture, dans le souci permanent de 
restituer fidèlement la vie de notre 
confrérie.
Certains auteurs remarqueront peut-être 
quelques très légères retouches 
apportées à leurs écrits par le comité de 
lecture. Lorsque ce dernier estime 
devoir modifier les textes de façon plus 
conséquente, je soumets la nouvelle 
version à l’approbation des auteurs.
Je rappelle que le fait de publier un texte 
dans notre revue n'implique aucune 
prise de position par rapport à un 
contexte social ou politique. Il n’y a
aucun but d’incitation ou de dissuasion à 
suivre les auteurs, chacun étant apte et, 
surtout, libre de choisir ses destinations. 
Ce qui retient notre attention dans un 
article c’est, pour le fond, son intérêt au 
plan de notre activité de loisir (voyage, 
offre de découverte de la culture et de
la géographie d’un pays étranger, et bien 
sùr franchissement de cols) et, pour la 
forme, la qualité de l’expression écrite. 
Le but est d’offrir au lecteur une palette 
de textes aussi variée que possible 
reflétant les multiples expériences et 
facettes de notre activité.
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Ascension du Galibier - Photo P. Charnay2012: une année particulière
Le chemin parcouru...
Dans le temps, dans l’espace et dans son rayonnement, le Club des Cent Cols a ouvert un 
chemin original et pérenne. Né en 1972 sur une idée lumineuse de Jean Perdoux, il porte 

fièrement ses quarante ans et séduit tous les ans de nouveaux adeptes des ascensions de cols, 
amoureux insatiables de la montagne.
Trois événements majeurs vont marquer cette année 2012 pour fêter le quarantième anniversaire de 
la Confrérie. J’espère que vous serez nombreux à y participer.
Le premier évènement est la sortie d’un livre consacré à la déjà longue histoire du Club des Cent 
Cols écrit par les deux dirigeants historiques que sont Jean Perdoux. le fondateur, et Henri Dusseau 
qui a assuré à ses côtés le secrétariat général du club pendant de nombreuses années. Dans ce livre, 
vous trouverez un historique qui remonte le chemin parcouru ainsi qu'un florilège de récits qui, à 
travers les 39 éditions de la revue annuelle, ont ému, ont fait réver, sourire, ont suscité des envies, des 

Pour pouvoir satisfaire votre impatience 
à recevoir la revue et surtout vous 
informer au plus tôt sur le programme 
de nos rencontres, je vous demande, 
pour la prochaine édition et les 
suivantes, de m’envoyer vos textes et 
photos, si possible, au plus tard le 31 
décembre. Par avance merci à tous.
Enfin si, malgré tout le soin apporté au 
conditionnement de la revue, celle-ci 
vous arrivait en très mauvais état, merci 
de nous la renvoyer pour que nous 
puissions nous retourner contre la poste 
et vous en adresser un autre exemplaire.

Alors pédalez bien et continuez de 
fixer avec vos mots et vos photos les 
plus beaux moments de vos balades, 
j’attends vos prochains articles, bien sûr 
uniquement des textes jusque-là inédits, 
y compris dans la revue de la FFCT.

Chantal SALA (cc n’ 3674)

projets... et ont permis de partager tant de moments de bonheur et de satisfactions.
Un bulletin de souscription est joint à la revue pour acquérir cet ouvrage. A la demande de Jean, j’ai 
écrit la préface de ce livre ; elle exprime, tout comme je veux le redire ici. la vitalité insufflée depuis 
1972 par Jean Perdoux à ce mouvement fédérateur nourri d’amitié, d’entraide et d’échanges entre ses 
membres.
Certes, le Club des Cent Cols n'a pas inventé le cyclotourisme en montagne - un Livre d'Or était 
déposé depuis 1930 au pied du Parpaillon - mais il l’a servi en offrant aux adhérents un terrain de jeu 
étudié et documenté, grâce à l'investissement d'un bon nombre de bénévoles et également, depuis 
quelques années, grâce à l’utilisation judicieuse des moyens informatiques.
Le deuxième évènement, le samedi 4 Août, sera le rassemblement international au Col de Plainpalais, 
dans ce massif des Bauges, en Savoie, qui, tant de fois, a vu passer Jean Perdoux et ses amis. Cette 
concentration, ouverte à tous, fera suite à un séjour d’une semaine. Un repas festif d’anniversaire est 
prévu l’après-midi. Réservez dès à présent vos places en remplissant le bulletin d’inscription, joint à 
la revue.
Enfin, le troisième évènement sera l'Assemblée Générale qui se tiendra à Annecy, berceau du Club des 
Cent Cols. Jean et Henri, avec l’aide du VC Annecy, ont tenu à vous accueillir en amis sur leurs terres. 
Bien entendu, cette assemblée générale sera festive puisqu'un repas d'anniversaire est prévu à l'issue 
des travaux. À cette occasion, nous remettrons le diplôme du 7000e membre. Après les numéros 

5000 et 6000 attribués à des champions cyclistes, le Conseil d’Administration du Club des Cent Cols 
a voulu manifester son admiration à un homme qui, en tandem et malgré son handicap, a franchi de 
nombreux cols et réalisé des ascensions en haute montagne : il s'agit de Gérard Muller qui est 
non-voyant. Vous trouverez dans la revue un portrait de cet homme attachant. Puisse son exemple 
donner de l’espoir à tous ceux qui souffrent suite à une maladie ou à un accident.
En attendant de vous retrouver lors de ces rendez-vous, ou à l'occasion de ceux organisés par vos 
animateurs régionaux, je souhaite que la lecture de cette revue n°40 vous apporte émotions, rêves et 
sourires et vous donne des envies d’évasion et de découverte...
Nouveau : vous remarquerez, dans l'envoi, une planche de cartes de visite du club; proposez-les aux 
cyclos intéressés par notre club que vous rencontrerez au cours de vos balades.

Régis PARAZ (cc n" 3225) - Président du Club des Cent Cols
Aillon (73) - Photo R. Poty



ZONE03W: Pierre Guilliée 
10 rue Charles Lemaire 
51240 Pogny 
dt.03W@centcols.org

ZONE 01 + DOM-TOM 
Didier Rémond
10 rue Camille Desmoulins 
93600 Aulnay sous Bols 
dt.O1@centcols.org
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✓ Z0NE04W 
Mikael Vialle 
345 route de Roches sauve 
07210 Alissas
dt.04W@centcols.org

ZONE 05 
Alain Gillodes

ZONE 04E 
Bernard Vieillard 
7 allée des Marmottes 
73260 Aigueblanche 
dt.04E@centcols.org

10 impasse Joseph Delteil 
31600 Muret
dt.05@centcols.org

ZONE 04S
Gérard Fillion-Robin 
Entrée H
72 avenue Frédéric Mistral 
Les Coteaux de Grasse
06130 Grasse dt.04S@centcols.org

Alain Brault
2 rue de la Schmelz
67110 Reichshoffen

dt.03E@centcols.org

90

ZONE 02 
Dominique Joly 
71 route des Vallées 
37510 Ballan-Miré 
dt.02@centcols.org

Delegato Nazionale per l'Italia

Gianni SOLENNI 
via Casa Bartolacelli 70 

41028 Serramazzoni 
Email : dt.it@centcols.org

Délégué national pour la Belgique

Nationaal afgevaardigde voor België

Rudy PEDE / Godelieve DE KNIJF 
Katstraat 57

Nationaal Afgevaardigde voor Nederland

Constant van Waterschoot 
Zuidwal 14

9420 Erpe Mere
Email : dt.be@centcols.org

IBAN BE67 6528 1483 9387 - BIC HBKABE22 
(aux noms de Rudy PEDE / Godelieve DE KNIJF)

4501 BW Oostburg 
Tel. : 0117 452159 

Email : dt.nl@centcols.org

Délégué national pour la Suisse

Pierre MAI
Route du Signal 

1165 Allaman 
Email : dt.ch@centcols.org

Area Delegate for all other Countries

Thierry COMBELLES 
Nutzingerstr. 27 

79541 Loerrach - GERMANY 
Email : dt.rdm@centcols.org

Statistiques Cent Cols annuelles

(1) Inactifs - sons nouvelles depuis plus de deux ans, décédés, adresses changées ou perdues.
(2) Actifs - ayant payé une cotisation au moins 1 fois durant les deux dernières années.

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012
inscrits 4236 4414 4664 4896 5121 5323 5556 5721 5896 6042 6210 6374 6526 6638 6760 6881 6997
Dont nouveaux 214 178 250 232 225 202 233 165 175 143 168 164 152 112 122 I2l 116
Dont femmes 517 529 569 597 625 657 689 708 737 763 804 829 858 876 905 929 949
% de femmes 12,20% 11,98% 12,20% 12,19% 12,20% 12,34% 12,40% 12,38% 12,50% 12,63% 12,95% 13,01% 13,15% 13,20% 13,39% 13,50% 13,56%
Licenciés FFCT par le CCC 31 79 111 127 135 117 139 115 1)0 110 115 120 102 111 108
Perdus, t, inactifs (1) 1338 855 880 1932 2318 2507 2706 2873 3156 3291 3488 3634 3807 3957 4129 4265 4418
Membres actifs (2) 2898 3559 3784 2964 2803 2816 2850 2848 2740 2751 2722 2740 2719 2681 2634 2616 2579
A jour de cotisation 2127 2268 2293 2368 2350 2323 2467 2400 2462 2386 2481 2482 2495 2414 2366 2380 2362
% par rapport aux actifs 73,40% 63,73% 60,60% 79,89% 83,84% 82,49% 86,56% 84,27% 89,85% 86,73% 91,15% 90,58% 91,76% 90,04% 89,93% 90,98% 91,59%
1000 cols et + 264 292 327 374 417 452 492 521 559 599 641 682 735 792 840 896 942
% par rapport aux inscrits 6,23% 6,62% 7,01% 7,64% 8,14% 8,49% 8,86% 9,11% 9,48% 9,91% 10,32% 10,70% 11,26% 11,93% 12,43% 13,02 13,46%
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REPORTAGES
La Grande Traversée du Massif Central
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Document annexe à la règle du jeu



^CALENDRIER ANNUEL des RENDEZ-VOUS

Dates et lieu» des concentrations ou rendez-vous
Ce calendrier des rencontres se trouve aussi sur notre site à la rubrique « Calendrier du clüb ».
Ces rencontres ont eu beaucoup de succès les deux années précédentes, elles sont reconduites et complétées pour parfaire le maillage des 

différents territoires montagneux.

Ces rendez-vous ne sont pas réservés aux membres locaux mais peuvent aussi être prétexte d’escapades, de séjours pour les membres d’au­

tres zones qui y sont chaleureusement accueillis. Ces rassemblements sont ouverts également aux amis cyclotouristes qui peuvent ainsi dé­

couvrir le Club des Cent Cols.

Mardi 1er mai 2012 :

Concentration des Cent Cols Val de Loire 

au col de l'ESSE - FR-45-0133.

Ce col est non goudronné mais très bon RI 
parfaitement cyclable avec une randon­
neuse. Rendez-vous directement au col de 
l'ESSE à partir de 11 h, ou à 9h, boulevard de la 
Porte-Madeleine à Jargeau (20 km à l'est 
d'Orléans) pour un départ groupé - Repas 
tiré du sac
Contact : Maryvonne DRIARD-TERRIER 
Tél. : 02 38 83 83 01
Courriel : maryvonneterrier@hotmail.fr

Samedi 12 Mai :

Concentration régionale Cent Cols de l’Est au 

col du Ballon (Ballon d’Alsace) - FR-88-1171. 

Rassemblement à partir de 11 h pour partager 
le fromage et le verre de l'amitié.
Circuit route et VTT prévus, pour les VTT 
une petite sortie est prévue le dimanche. 
Casse-croute tiré du sac pour samedi et 
dimanche. Jean-Christophe vous attendra :
• pour ceux venant de Sewen

(avant la bifurcation de Belfort),
• pour ceux venant de Belfort 

(bifurquer direction Sewen),
• pour ceux venant du Ballon d'Alsace 

(descendre puis tourner à gauche direction 
Sewen).

Contact : Jean-Christophe BRAUMANN 
Courriel : Jean-christophe.braumann@wanadoo.fr

Dimanche 13 mai :

Concentration régionale Cent Cols Au­

vergne, au pays des Sucs, au Col de Poze- 

donne - FR-43-0976.

Deux parcours route de 50 à 80 km avec 4 
à 5 cols (avec variantes) et deux parcours 

VTT de 30 à 40 km pour 2 à 3 cols.
Petites routes et RI (majoritairement) vous 
feront découvrir une région originale par sa 
géologie, son habitat, ses paysages, sa flore et ses 
nombreux cols géographiques non baptisés ! 
Un grand parcours de 150 km est possible 
avec 2 BPF et 7 cols (dont 3 cols ardéchois, 
on n'emprunte qu'aux riches !)
Venez admirer sucs et genêts, déguster 
lentilles, saucisson et verveine du Velay.
Samedi après-midi :

Col du Tracol (FR-43-0915) - VTT ou vélo, 
mais avec 400 m de poussage - départ du 
hameau du Pré à Saint-Maurice-de-Lignon 

(25 à 30 km). Camping à Saint-Maurice-de- 
Lignon, WF et hôtels et à Yssingeaux.
Contact : Claude MABILLOT
Courriel : mabillot@free.fr

Dimanche 27 mai : 1lh-l3h

Concentration régionale Cent Cols en Cévennes 

au Col de la Serreyrède - FR-30-1299.

La Ligue Languedoc-Roussillon lance cette 
année la lè,e édition des « Grimpées du Lan­
guedoc » et a choisi le Massif de l’Aigoual et 
le col de la Serreyrède plus particulièrement 
pour lieu de concentration. Le club des Cent 
cols s’associe à cette manifestation orientée 
vers le cyclotourisme en montagne. Les 
centcolistes et toute personne intéressée 
par nos activités seront reçus sur le stand de 
la Confrérie situé à proximité du bâtiment 
abritant l’office de tourisme et le centre 
d’accueil du P.N.C.
Contact : Guy CAMBESSEDES
Tél. : 04 67 81 10 61
Courriel : guy.cambessedes@orange.fr

Samedi 2 juin :

Concentration Cent Cols Alpes d'Azur - 

(06-83-13), au Col Sainte-Anne - FR-06-1546. 

Accueil à partir de 11 h sur place.
Parcours route et VTT accompagnés : 

départ 9 h du col du col Sainte-Anne.
Route : 8 cols
VTT : 13 ou 21 km pour les plus courageux ! 
Repas tiré du sac mais apéro, dessert et café 
offerts.
Contact : Simone DAYNE - Tél. : 04 93 81 09 92 
Courriel : sdayne@9online.fr

V
 Vendredi 8 au Dimanche 10 Juin : 

18e Raduno Nazionale della

Sezione Italiana del CCC à Forte dei 

Marmi (Toscana) - voir présentation dans 

la revue p.48 et sur le site du club.

Contact : Gianni SOLENNI 
Courriel : solgi@tsc4.com

Samedi 9 juin : Cent Cols suisses 

Sortie VTT à Charmey.

Rendez-vous 8h 30, parking du centre 
thermal. Départ 9h. Cette année je vous 
propose le Reidigenpass.
Contact : Pierre MAI
Tél. : (+41) 021 807 34 17
Courriel : pmai@bluewin.ch

Dimanche 24 Juin :

Concentration des Cent Cols Alpes du 

Nord au col de la Coche - FR-73-1434.

Rassemblement à llh 30 au col de la Coche 
pour partager la tomme de Savoie et le verre 
de l'amitié.
Circuits proposés :

Route : Départ de Moutiers (parking du ci­
metière) - Direction vallée des Bellevilles par 
RD 117 jusqu'à Fontaine le Puits. Prendre route 
du barrage de la Coche jusqu'au sommet.
Possibilité, l'après-midi, toujours au départ de 
Moutiers, d’aller au col du Pradier (FR-73-1450a) 
en allant à Hautecour par le RD85.
V.T.T. : Départ de Moutiers (parking du ci­
metière). Aigueblanche, Valmorel, col du 
Gollet (FR-73-1971), pas de Pierre Larron 
(FR-73-1750b) col de la Coche. Peut être fait 
dans l'autre sens également.
Contact : Bernard VIEILLARD

Courriel : bereg73@orange.fr

Dimanche 1er juillet :

8e Concentration VTT des Cent 

Cols suisses.

Départ : Château d'Oex. Rendez-vous 8h 30, 
départ 9h 00.
3 cols : La Forcla 1209 m, Col de la Forcla 
1660 m et Pertet à Bovets 1840 m. 1300 m de 
dénivellation pour 41 km. En arrivant de Bulle, 
dans le premier giratoire continuer tout droit 
et après le garage *Agrola* la prochaine route 
à droite (panneau La Braye) petit parking à 
200 m. Joseph nous attendra au Col de la 
Forcla pour un petit apéro.
Contact : Pierre MAI
Tél. : (+41) 021 807 34 17
Courriel : pmai@bluewin.ch

Samedi 11 août : Cent Cols suisses 

Sortie VTT *Plus de 2000* à 

Orsières au-dessus de Martigny.

Départ sur la route du Col du Grand-Saint-Ber- 
nard juste après la 2e épingle au-dessus du village 
d'Orsières (à proximité d’une carrière). Rendez- 
vous 8h 30, départ 9h. 5 cols à plus de 2000, 
1650 m de dénivellation pour 35 km. Col de Mille 
2472 m, Col de Chargerat 2331 m, Basset 2365 m, 
Col du Six Blanc 2230 m et Col des Veyses 
2028 m.
Contact : Pierre MAI 
Tél. : (+41) 021 807 34 17 
Courriel : pmai@bluewin.ch



CALENDRIER RNNUEL des RENDEZ-VOUS'
Dimanche 26 août :

Concentration régionale "Souvenir Roland 

Grimaud" des Cent Cols Alpes du Sud 

(38-04-05) au col de Parquetout - FR-38-1398 

à12h 30.

Des parcours sont prévus le dimanche matin 
(VTT + route afin de laisser ensuite le temps 
d'apprécier et de prolonger les retrouvailles). 
Pour ceux qui souhaitent participer à une sortie 
guidée, rendez-vous à 9h place Napoléon à 
Corps (grand parking à l'entrée sud du bourg). 
Deux possibilités :
Sortie route : avec quelques cols en Dévoluy 
et/ou le Parquetout par Valbonnais
Sortie VTT : avec 5 ou 6 cols.
Repas tiré du sac.
Contact : Jean-Paul ZUANON
Courriel : jpmn.zuanon@orange.fr

Dimanche 26 août :

Concentration des Cent Cols du Langue­

doc-Roussillon, dite sortie "Michel Ber­

nardini".

Circuit VTT dit "des Roques Blanches", voir 
topo 1 page 42. Départ Villefranche-de- 
conflent à 9 heures. 10 cols dont 6 cols 
à + 2000 m. Repas tiré du sac.
Contact : René MARTY
Tél. : 06 48 38 96 72
Courriel : rene-martyll@hotmail.fr

Dimanche 2 septembre

Concentration Drôme-Ardèche-Vaucluse 

au col des Pierres de Faux - FR-07-0793, 

nouvellement enregistré par la confrérie. 

Le rendez-vous est fixé à partir de llh afin de 
partager le fromage et le verre de l'amitié. 
Des parcours route et VTT vous seront pro­
posés afin de rassasier vos appétits de cols ! 
Pour cela, quelques jours avant la concen­
tration, nous vous proposerons des horaires 
et points de rendez-vous pour une belle ba­
lade au pays des myrtilles et châtaigniers ! 
Repas tiré du sac, bonne humeur bienvenue ! 
Cette organisation ne sera maintenue que 
par beau temps (météo de la veille).
Contact : Mikael VIALLE
Tél. : 06 69 59 27 11
Courriel : mikaelfleche3@yahoo.fr

Dimanche 23 septembre : 

Concentration régionale Cent Cols 

Massif-Central au col de Crie - FR-69-0622.

Rendez-vous au col à partir de llh. Le col de Crie 
est situé au nord du département du Rhône, non 
loin de la ligne de partage des eaux Atlantique- 
Méditerranée avec possibilité de franchir de 
nombreux cols routiers. Une (très) bonne adresse 
pour faire étape : chambre d’Hôte des Humberts 
à Monsols (04 74 04 74 03).
Contact : Philippe CHAZOTTIER 
Courriel : pchazottier@wanadoo.fr

Dimanche 7 octobre :
Concentration régionale des Cent Cols en 

Pyrénées jumelée avec l'Ordre des Cols 

Durs.

De 10 h à 13h au Col d’Ayens (FR-O9-O956) 
IGN : 71-2047 O - 119-107.
Sandwich et verre de l'amitié offerts.
Vélo de route : à l'occasion de cette jour­
née, qui, nous l'espérons, sera ensoleillée, 
aucune obligation quant au choix de l'itiné­
raire. l'essentiel étant de se retrouver entre 
amis passionnés de montagne.
VTT (Responsable Jean-Marc Clément) : 

Départ 9h pour un circuit comportant les 
cols suivants : Cots d'Abères (FR-09-0780) - 
Col de la Calamane (FR-09-1298) - Col 
d’Ayens (FR-09-0956) - Col de Sourrisque 
(FR-09-0926) - Col de Bès (FR-09-0969) - Col 
d'Erp (FR-09-0776) - Col du Clot du Pau 
(FR-09-0802).
Contact : Alain GILLODES
Tél. : 06 78 67 83 62
Courriel : alain.gillodes@orange.fr

Samedi 17 novembre : Réunion des Cent 

Cols Suisse à Allaman.

Rendez-vous llh. Assemblée 12h. Repas à 14h 
sur réservation.
Contact : Pierre MAI
Tél. : (+41) 021 807 34 17
Courriel : pmai@bluewin.ch

MOTS CROISES
VERTICALEMENT

La réponse correspondant à une définition en vert est un nom de col. 28 sont à découvrir.
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Les mots croisés de Claude MABILLOT (CC n° 5979) - Solution en page 73

K-

L-

Domine, de peu, un maar altiligérien, BPF de surcroît. 
Pèlerinage de bien des manifestations - cyclotouristiques 
aussi - Vélocio y veille.
De Nantes en 1598. Se dit d'un vase ou d'un cratère altéré 
près de son orifice.
Sur le bec, parfois. Pour raconter sa vie.
Commet ou base de départ pour un Joly rassemblement.
Participe gai.
Bande. Coordonne. Pas Hermitage, hors vignoble, 
néanmoins près de Côte St André.
Ozkaxeko lepoa en basque, sur la RD 918. Bourrée parfois. 
Zimmermann, pour les dames. Les cyclos le préfèrent 
prisonnier en chambre. Pige ou balai.
Charretier, pas toujours solaire. Il y eut sans doute un feu 
à ce drômois interdit.
Multinationale. Philippe Thys fut le 1” belge à le franchir 
en tête en 1922.
Recèle des cols, mais à des altitudes négatives. Cham­
pion. Phon : myrtille.
Hors d'œuvre avant de s'échiner vers l'Escrinet. André 
Chamson, académicien, romancier cévenol et membre du 
Félibrige est enterré au sommet de ce col gardois.

M- Tunnel provençal. Après moteur, au cinéma.
N- Tour de France FFCT Implora. Direction.
O- HnO si on veut. La Creuse ne pèse pas lourd dans le 

Cnauvot, lui encore moins.
P- Précédent alphabétique du L2. Se monte à l'aise dans 

Paris-Nice.

Le 17/08 des heureux de Camprieu ont pu dominer et observer depuis ce col l'arboretum du Hort de Dieu planté par Georges Fabre.
Sœur de Lazare, sans doute vénérée entre Caïros et Roya.
Les oiseaux doivent opter pour ce col entre St Jean-du-Gard et St Hyppolyte-du-Fort. Audois à grimper, un œil vers Quéribus, pour finir l'année ?
A extraire du pied avant de grimper ce(s) savoyard(s). Ardéchois a quatre voies. 4- Donc apprit. Pas moins d'une dizaine d'homonymes particulièrement courus en Pyrénées. Direction.
En rab. Il parcourut un chemin de croix, lui, mais ce RI haut savoyard n'est donc pas un chemin de croix pour nous. Paresseux.
Replat entre Aigoual et Perjuret, parfois col (séjour Laouzas).
Qu’il le soit bien n'en fait pas un col poli pour autant. FR-60 est une référence introuvable dans le Chauvot. Code couleur chez le droguiste.
Prioritaire sur les parkings. Forestier du Bas-Rhin pour bucoliques chanceux. Draille, au centre.'
Eau à Rome. Refuge. Masculins, aux pieds, leur féminin s'appliquerait aux chaussures cyclistes. 9- Voie urbaine, qui a sa Brèche de la croix. Mauvais tour

10- Isérois à grimper en couple, ou en paire tranquille, enfin presque. Un peu de zèbre. Peut commencer ou terminer un trésor.
Visité en 2006, nos ainés y firent une sale lessive familiale lors de la seconde guerre mondiale. 11-Col, il finit en d, héros de roman il finit en t. Trainez. 12- Discutent. Loué.



Le Grand-Saint-Bernard, photo J.P. Gassemann

Avec ses 24731 m, le col du Grand-Saint-Bernard 
est le plus haut des passages "historiques" des 
Alpes : le Montgenèvre (1850 m), le Mont-Cenis 
(2081 m) et le Petit-Saint-Bernard (2188 m) dans

Les Romains occupèrent ce col du Petit- 
Saint-Bernard en 25 av. J.-C, l’année même 
de la fondation d’Aoste, Les travaux de 
construction de la route, dont la largeur va­
riait entre 3 et 5 m, se terminèrent en l'an 3 
av. J.-C. Elle fut la première des voies ro­
maines entre la péninsule et les territoires à 
l’ouest des Alpes. Dans le Val d'Aoste et en 
Tarentaise, des vestiges de la route taillée 
dans le roc et des ponts constituent encore 
le témoignage de la puissance de travail de 
la civilisation de Rome de cette époque.

les Alpes occidentales, le Simplon (2005 m), 
le Saint-Gothard (2108 m) et le Brenner (1370 m) 
dans les Alpes septentrionales.

Le Grand-Saint-Bernard est égale­
ment l'un des plus connus pour la 
beauté des vallées qu'il domine, son 

sévère hospice et son lac, ses chiens et leur 
légende et son histoire bimillénaire.
Il relie l'Italie à la Suisse, le Val d'Aoste au
Canton du Valais, Aoste à Martigny.

L’histoire du col se perd dans la nuit des 
temps. C'est par le Grand-Saint-Bernard qu'à 
partir du cinquième siècle av. J.-C. les Celtes 
descendirent, une tribu après l’autre, dans 
la plaine du Pô et sur la côte adriatique. Ils 
fondèrent plusieurs villes, dont Milan et 
Bologne.
En 25 av. J.-C., sous l'empereur Auguste, les 

Romains fondèrent Augusta Praetoria, au­
jourd’hui Aoste, la "Rome des Alpes". La ville, 
alors entourée par des murs hauts de 8,50 m. 
était la plus importante cité romaine des 
Alpes.
Augusta Praetoria était située au départ des 
chemins qui montaient vers l'ouest à l'Alpis 
Graia : le Petit-Saint-Bernard, et vers le nord 
au Summus Poeninus : le Grand-Saint-Bernard.

L'Alpis Graia
Graius était une divinité païenne. C'était le col 
de la voie qui, de Rome, allait à Mediolanum 
(Milan), capitale de la Gaule Cisalpine, et de 
Mediolanum à Lugdunum (Lyon) capitale de 
la Gaule Transalpine.

Le Summus Poeninus
Penn était une autre divinité païenne. C'était 
le col de la voie pour l'Helvétie et les garni­
sons sur le Rhin. Les Romains l'occupèrent vers 
l'an 10 av. J.-C, une quinzaine d'années après 
l'Alpis Graia. La voie romaine, d'une largeur de 
3,70 m, arriva au col du Grand-Saint-Bernard en 
47 apr. J.-C, sous l’empereur Claude. En amont 
de Saint-Rhémy, le dernier village du côté du 
Val d’Aoste, elle se maintenait sur le versant 
est du vallon et ne traversait pas, comme la 
route actuelle, le torrent qui descend du col 
pour se porter sur le versant ouest.
Aujourd'hui, à cet endroit, au petit pont sur 
ce torrent, au km 23.8 de la montée, com­
mencent les dix kilomètres les plus difficiles 
(pourcentage moyen de 7.2%) sur les 34,3 km 
du parcours d'Aoste au Grand-Saint-Bernard.

Au col, les Romains érigèrent un petit temple 
consacré à Jupiter. Les passants arrivés là- 
haut sains et saufs laissaient sur le sol des



UN COL, UNE HISTOIRE-;
:r • wm 'i.-^ mimim11 m. i|i,t । hnh 111 h ! h ।h nn h t i t i t t 1

pièces de monnaie et des ex-voto : tablettes 
en bronze gravées.
Officiers, fonctionnaires, légionnaires, mar­
chands, même marchands d'esclaves, voya­
geurs et esclaves remerciaient ainsi la divinité 
pour les avoir protégés des dangers de la 
montagne. Sur une tablette on lisait : "Ac­
cepte Jupiter, mon offrande, même si ce té­
moignage de mon adoration n’a pas beaucoup 
de valeur. Prends-la comme venant de mon 
cœur et non pas de ma bourse'. Souvent, les 
passants exprimaient leur reconnaissance au 
dieu pour sa protection "pro itu et reditu", à 
l'aller et au retour.

En 476, à la chute de l'empire romain d’Occi­
dent. l’Europe plongea dans le moyen-àge. 
Sous la poussée des Huns venus d'Asie, les 
tribus germaniques. Wisigoths, Ostrogoths, 
Francs, Burgondes, Lombards, Alamans, 
Quades, Alains et Vandales, envahirent les 
pays qui avaient joui de siècles de bien-être 
et de paix, de la "pax romana".
Le Petit-Saint-Bernard perdit beaucoup de 
son importance. Il n’était plus le col de la 
voie des Gaules, du "cursus imperialis", du 
courrier impérial.
Le Grand-Saint-Bernard devint, lui, le pas­
sage le plus fréquenté des Alpes, la route 
des Empereurs et des Papes. Charlemagne le 
traversa en 778. en 781 et en janvier 801, de 
retour de Rome où, à Noël de l’an 800, le 
pape Léon III l'avait couronné empereur. Ce 
même Pape franchit le col en décembre 804 
pour aller à Aix-la-Chapelle rendre visite à 
l’Empereur.
Passèrent au col également des reliques, 
entre autres, celles de Saint-Sébastien en 
826 et de Sainte Hélène, la mère de l'empe­
reur Constantin le Grand, en 842. Ces der­
nières étaient transférées de Rome à 
Hautvi U iers, près d’Epernay.

Au début du Xe siècle, des Sarrasins, débar­
qués par groupes en Provence, dans le golfe de 
Saint-Tropez, établirent leur base à Fraxinetum 
(La Garde-Freinet), dans le massif des Maures. 
Ils poussèrent leurs expéditions jusqu'aux 
Alpes et, pendant de longues années, semè­
rent la terreur et la mort sur la route des cols. 
Au Grand-Saint-Bernard, ils tuèrent des pè­
lerins anglais et français et en rançonnèrent 
beaucoup d’autres.
En 972, Saint Mayeul, abbé de la puissante 
abbaye de Cluny, rentrait de Pavie. Dans la 
descente du col, à Orsières, les Sarrasins le 
capturèrent et l’amenèrent avec ses com­
pagnons dans des cavernes. Au courant de 
l’importance du personnage qui était dans 
leurs mains, ils demandèrent et obtinrent de 
Cluny le paiement d’une énorme rançon.

Le fait indigna tous les croyants d’Europe et 
les seigneurs de la vallée du Rhône, sous la 
conduite de Guillaume, comte de Provence, 
attaquèrent les Sarrasins dans leurs bases, les 
vainquirent et mirent fin à leurs crimes.

Hospice du Grand-St-Bernard - Passage de l'Armée Française (20 Mai 1801)

L’Hospice du Grand-Saint-Bernard fut fondé 
vers l’an 1050 par Bernard, chanoine et archi­
diacre de la cathédrale d’Aoste, pour "le ré­
confort des saints pèlerins, le repos des 
indigents, la consolation des malades, le salut 
des morts, l’aide aux vivants". Le bâtiment fut 
construit "in loco melius apto" au sommet du 
col, à l'endroit le plus exposé aux intempéries, 
au vent, aux tempêtes mais aussi le mieux 
placé pour venir en aide aux personnes en 
détresse sur un versant et sur l'autre. Saint- 
Bernard érigea ainsi un des plus importants 
monuments du catholicisme dans les Alpes.

En 1139, le guide 
des pèlerins de Saint- 
Jacques-de-Compostelle 
mentionnait le Mont-JouK 
(le Grand-Saint-Bernard], 
parmi les trois grands 
hospices du monde :
" Trois colonnes, nécessaires entre toutes au 
soutien de ses pauvres, ont été établies par 
Dieu en ce monde : les hospices de Jérusalem, 
du col du Grand-Saint-Bernard et de Sainte- 
Christine de Somporf.

Pendant des siècles, toute l'année, des voya­
geurs, des pèlerins, des émigrants et des 
marchands franchirent le col. Fut également 
intense le trafic de marchandises en tout 
genre et d'animaux : épées, cuirasses, bols, 
faucilles, meules pour aiguiser, fer, plomb, 

étain, bois, écorces d'arbre, vin, anchois, 
mulets, singes, éperviers et faucons pour les 
chasses des seigneurs... Les marchands de 
Lombardie, de Vénétie et d'Emilie impor­
taient des chevaux de France, d'Allemagne 

et d'Angleterre, c’est ainsi que 2342 chevaux 
franchirent le col de juin 1283 à août 1284 !

Pendant les longs mois de neige et de risques 
d’avalanches, chaque matin, des chanoines 
et des domestiques descendaient, sur un 
versant et sur l’autre, à la recherche des per­
sonnes en difficulté ou en danger. Du début 
du XVIIIe siècle, ils furent aidés dans leur 
tâche par les chiens qu'on appela Saint-Ber­
nard. Ces molosses, importés, paraît-il, d’Asie 
par les Romains, n’ont jamais porté au cou 
les tonnelets tels qu’ils sont représentés sur 
les images. Les effluves de l’alcool auraient 
empêché leur odorat de repérer les per­
sonnes ensevelies sous la neige. Par leur taille 
et leur poids, de 80 à 90 kg, ils servaient aussi 
à faire la trace et à rendre ainsi moins diffi­
cile la marche des hommes qui les suivaient. 
Le plus célèbre de ces chiens : Barry, sauva 
quarante personnes. Né en 1800, fatigué et 
malade après tant d’efforts, il prit sa retraite 
à Berne en 1812 où il mourut en 1814. Em­
paillé, il est au musée des Sciences Natu­
relles de cette ville. Dès lors, le meilleur ou 
le plus beau chien de chaque meute ou, si 
l’on veut, de chaque génération porte son 
nom, diminutif de "Bar", ours, en allemand. 
Aujourd'hui, les Saint-Bernard passent l’hiver à 
Martigny et ne sont au col que pendant la 
bonne saison. La fondation Barry, s’occupe d’eux. 
Un rôle remarquable dans l’assistance aux 
personnes, qui, tout le long de l’année 
franchissaient le col, fut également joué par 
les "marronniers", ces hommes des derniers 
villages sur les deux versants.
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Napoléon Bonaparte au col - Tableau de David

Pour assurer cette tâche, les conscrits de 
Saint-Rhémy étaient exempts du service mi­
litaire, tout comme au Petit-Saint-Bernard 
ceux de La Thuile, au Val d'Aoste, et de 
Saint-Germain, en Tarentaise.
Dans les siècles, nombreux furent ceux qui 
laissèrent leur vie sur la route du col. vic­
times du froid, de la fatigue, des tempêtes 
et des avalanches, bien souvent des hommes 
que la misère poussait à chercher au-delà 
des Alpes une vie meilleure.

Le fait le plus marquant des vingt siècles 
d'histoire du Grand-Saint-Bernard fut le pas­
sage, en mai 1800, de Napoléon Bonaparte 
avec son armée. Nous rappellent cet événe­
ment les gravures des longues colonnes de 
soldats qui remontent la combe en aval de 
l'Hospice ou marchent le long de la rive 
droite du lac ou, encore, le beau tableau de 
David qui représente Napoléon en selle d'un 
cheval qui se cabre, sa cape rouge au vent, le 
bicorne en tête et le bras droit qui montre à 
ses hommes les plaines d'Italie. En réalité, le 
Premier Consul passa au col le 20 mai, trois 
jours après l’avant-garde du général Lannes et 
deux jours après le gros de l’armée du général 
Berthier. Il était à cheval, habillé en civil, ac­
compagné par une petite escorte, par la crainte 
d’un attentat au sein même de son armée, dont 
le risque lui avait été signalé de Paris.
A Marengo, près d’Alessandria, il remporta 
une victoire décisive sur les autrichiens du 
général de Melas. André Maurois a écrit : "A 
Marengo, le Premier Consul livra une de ces 
batailles où se joue le sort d'un ambitieux et 
faillit la perdre. A midi, il l’avait perdue ; l'arri­
vée de Desaix le sauva ; la mort de Desaix lui 
en laissa l’honneur ; il était né sous une bonne 
étoile. Et Pierre Gaxotte, dans son "Histoire 
des Français" : "Marengo est un Waterloo qui a 
réussi, comme Desaix est un Grouchy qui arrive 

à l’heure'. Depuis 1805, le corps du général 
Desaix repose au col, dans l'église de l’Hospice.

Les années passèrent. Dans la seconde moi­
tié du XIXe siècle et au début de 1900 furent 
construits les tunnels ferroviaires à travers les 
Alpes : le Fréjus en 1871, le Saint-Gothard en 
1882 et le Simplon en 1908. Par l’ouverture de 
ces voies, praticables toute l’année, rapides 
et beaucoup moins dangereuses, le passage 
par le Grand-Saint-Bernard diminua beau­
coup. La route carrossable arriva au col en 
1893 sur le versant suisse et le 14 juillet 1905 
sur le versant italien. Trois jours après, le 
17 juillet, une diligence inaugurait le service 
régulier entre Aoste et Martigny.
Le 19 mars 1964 fut ouvert à la circulation le 
tunnel routier du Grand-Saint-Bernard, de 
5,850 km de longueur, le premier grand tun­
nel moderne dans les Alpes. L’année sui­
vante, le 16 juillet, fut inauguré le tunnel sous 
le Mont Blanc, de 11,600 km. A l’époque 
"le plus long tunnel du monde sous la plus 
haute montagne d'Europe.

Le Grand-Saint-Bernard 
pour les cyclistes :
Sur le versant suisse, la montée, point de dé­
part Orsières (901 m), arrive en 25,5 km aux

2473 m du Grand-Saint-Bernard. La dénive­
lée, de 1572 m, est importante. La pente 
moyenne est de 6,2%.
Les pourcentages ne sont pas particulière­
ment sévères jusqu'au km 19,5 où, après 
5,5 km de galeries paravalanche, la route se 
dirige à gauche vers le tunnel et à droite vers 
le pas. Sur cette première et longue portion 
du parcours, le pourcentage moyen est de 
5,3%, avec un maximum de 8,0% du km 8,5 
au km 9,0, en amont de Liddes.
Au km 19,5 commencent les six kilomètres 

•les plus difficiles de la montée. Les pour­
centages se maintiennent entre 7,4 et 10,4 %. 
Sur près de la moitié des six kilomètres, ils 
sont de 10,0% ou supérieurs. La moyenne 
est de 9,1%. Sur le versant italien, la mqp- 
tée commence à Aoste, au rond-point de 
l'hôpital (591 m). Sa longueur est de 34,3 km. 

Sa dénivelée, de 1882 m, dépasse celles de 
parcours dont les sommets se trouvent à 
des altitudes plus élevées.
Nous en citons quelques-uns : la Cime de la 
Bonette (2802 m) de Saint-Etienne-de-Tinée 
avec une dénivelée de 1658 m, l'Iseran 
(2764 m) de Séez avec 1860 m, le Stelvio 
(2758 m) de Prato allo Stelvio avec 1845 m, 
le Galibier (2642 m) de Briançon avec 1346 m, 
le Gavia (2621 m) de Bormio avec 1407 m, le 
Grossglockner - EdelweiRspitze (2577 m), en 
Autriche, de Bruck avec 1818 m et il Rombo 
(2491 m), dans les Dolomites, de San Leo­
nardo in Passiria avec 821 m. C'est sur les dix 
kilomètres à partir du petit pont au km 23,8, 
à deux kilomètres en amont du lacet de 
Saint-Rhémy, que l'on rencontre les pentes 
les plus raides.
La valeur maximale est de 9,4% du km 29.0 
au km 29,5, à un kilomètre de la "Cantine" 
(km 30,5), le grand et ancien bâtiment sur la 
droite, face à la maison cantonnière. Les 
pourcentages sont également élevés, de 
8,4 %, plus en aval, du km 28,0 au km 28,5 et, 
plus en amont, du km 32,0 au km 32,5, avant 
l'entrée, au km 33.0, d'une galerie parava­
lanche. La pente atteint 8.2% du km 25,0 au 
km 25,5, où la route passe sous le viaduc de 
la voie express pour le tunnel. Partout ail­
leurs, les pourcentages sont inférieurs à 
8,0%. Sur les dix kilomètres, la pente 
moyenne est de 7,2 %.
D'Aoste au petit pont au km 23.8, elle est de 
4,8% et, sur les 34,3 km du parcours, de 5,5%. 
La route, déjà en excellent état d'Aoste à 
Saint-Rhémy (km 21,7), a été récemment élar­
gie et rénovée de Saint-Rhémy à la frontière 
(km 33,6). Dans ces douze kilomètres, le re­
vêtement de la chaussée est parfait, les murs 
en amont ont été refaits en blocs de pierre 
et les protections latérales sont en bois. 
Ainsi, sur toute sa longueur, cette route est 
maintenant une des plus belles parmi celles 
des grands cols alpins. Son tracé, sauf une 
variante à la hauteur de Gignod (km 8.0), est 
encore celui, très bien dessiné, de 1905.

Jean PERDOUX (cc n“ 1)

Tous mes remerciements à mon ami Valdotain 
Franco CUAZ pour ses précieux renseigne­
ments. Franco a écrit un merveilleux livre sur 
Maurice Garin, le premier vainqueur du Tour 
de France. Cycliste émérite, Franco a escaladé 
le Grand-Saint-Bernard 51 fois et encore 3 fois 
l’an dernier, alors qu’il est âgé de 85 ans.

( 1) altitude du panneau du col que l'on retrouve sur plu­
sieurs ouvrages historiques comme sur celui, fonda­

mental. du chanoine Quaglia. sur l’histoire de la Maison 
du Saint-Bernard.



Les Rocheuses, entre Jasper et Lake Louise

On The Road Again
et pourtant ce n’est jamais pareil. Forêts,
lacs, montées, descentes, ponts, le soleil qui 
joue à cache-cache avec les nuages. Parfois, 
une belle lumière se pointe et on se dit : 
tiens, après la montée, je m'arrête pour faire

B
 Boulder : 65 habitants, un motel, 

une station service et pratiquement 
rien de plus. Le bar de la station, un 

classique du genre, une collection de flèches 
d'indiens, une bande de vieux de la vielle 
portant chapeau de cow-boy et sirotant une 
bière ou deux, une serveuse qui a de la peine 
à comprendre « notre anglais ». Quand 
quelqu'un s ènquiert de notre nationalité, on 
reçoit des Aaaah ! et des Ooooh ! qui doi­
vent vouloir dire : Aaaah des français !... 
Ooooh, on savait que ça existait, mais on 
n'en avait encore jamais vus ! Le lendemain, 
on se dit : tiens, on pourrait prendre une 
route secondaire, histoire de côtoyer le 
moins que rien, et c’est ainsi qu'en nous lan­
çant sur la route 28. puis la 352, nous plon­
geons dans une version géographique de 
l'infini. Peut-être avons-nous une àme de 
globe-trotter halluciné et attiré par les 
bouts du monde, c’est en tout cas une 
bonne expérience que de rouler ici. Une 
centaine de km sans rien, pas une maison, 
pas une personne, pas un animal, pas un 
arbre. Le soleil nous plombe, vers midi, nous 
prenons un peu de frais dans un tuyau sous 
la route et repartons dans ce vide hypnoti­
sant, presque inquiétant, seulement coupé 
en deux par un ruban de macadam. On se dit : 
ça va finir, ce vide, cette désolation aride, on

Not so easy (pas si facile). C’est le départ. 
Oui, le vrai départ, c’est quand on a sur­
monté tout le stress du voyage en avion, le 
souci des bagages (arrivés, pas arrivés, cas­
sés, pas cassés), quand enfin on se met au 
poste de pilotage et que l’on devient vrai­
ment acteur de son voyage. Ce n’est jamais 
complètement évident de démarrer une 
aventure, de quitter les repères sécurisants 
du motel pour l’inconnu, d’autant plus que 
nous commençons notre premier périple en 
vélo couché. Nous n’avons pas de regrets de 
quitter Prince George, qui n’est pas connu 
comme un haut lieu du tourisme internatio­
nal, mais notre détermination se heurte vite 
à la fraîcheur ambiante et au petit crachin. 
Peu après la sortie de la ville, la circulation 
automobile est quasi inexistante, pour notre 
plus grand bonheur. Qu’y-a-t-il à voir par ici ? 
C’est clair que si l’on aime visiter une église 
romane tous les 10 km, ce n’est pas en Co­
lombie Britannique qu’il faut venir. On voit 
la même chose pendant des km et des km, 

une photo. On arrive au sommet de la côte 
et la belle lumière n’est plus, il se met à 
pleuvoir à nouveau.

The Rocky Mountains. Nous nous trouvons 
maintenant au pied des Rocheuses Cana­
diennes. longeant l’imposant et majestueux 
Mont Robson que nous ne verrons jamais, 
tant il est pris dans les nuages. Après Jasper, 
petite ville très touristique, les choses sé­
rieuses commencent, il nous faut jouer du 
braquet. Dans la dernière partie du col, la 
pente est raide, le compteur indique entre 8 
et 10 %. S’il y a dans la vie des moments qui 
passent trop vite, il y en a aussi qui sont trop 
longs. A la vitesse où nous montons, les 
cuisses en feu. nous avons pleinement le 
temps de profiter de la vue sur les glaciers 
Columbia Icefield, qui est vraiment excep­
tionnelle. Parois verticales, sommets ennei­
gés, rivières turquoise et lacs émeraude, 
voilà ce qu’offre cette route de 250 km. par­
fois nommée la plus belle route au monde.

Monument Valley

va bien finir par arriver au bord. Quand nous 
arrivons enfin au bord du rien, exténués par 
la chaleur accablante, nous plongeons dans
la petite ville de Green River, et nous nous 
affalons sous la climatisation du motel. 
(Extrait de notre carnet de route, été 2011).

Cela se passe quelque part dans l’ouest de 
l’Amérique. Partis de Prince George (Colom­
bie Britannique, Canada), nous arrivons à San 
Francisco trois mois plus tard et environ 
5000 km plus loin. Nous vous proposons un 
aperçu de ce périple.
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Icefield park. (Le Parc des Glaciers, Etats- 
Unis). Ce parc ne pourra bientôt plus porter 
son nom. En 1850, on y comptait 150 glaciers, 
aujourd'hui, il n’y en a plus que 25. La route, 
commencée en 1927, rendue spectaculaire 
par ses ouvrages, est aussi très fréquentée. 
Etroite, elle est fort heureusement interdite 
aux gros véhicules et les autres sont obligés 
de rouler lentement. Au col Logan, 2036 m, 
il fait vraiment froid et la descente com­
mence entre de gros murs de neige.

Yellowstone. Canyons, lacs et forêts, les 
sites de ce parc sont d’une beauté à couper 
le souffle, mais le véritable intérêt du Yel­
lowstone est qu’il se trouve à l'intérieur du 
gigantesque cratère (environ 100 km de dia­
mètre) d'un vieux volcan endormi. Du coup, 
le parc est parsemé de formations géolo­
giques en rapport avec l'activité volcanique 
(geysers, piscines d’acide sulfurique etc.). Le 
revers de la médaille est qu’ici plus qu’ail- 
leurs encore, les cyclistes sont les parents 
pauvres du tourisme américain. La route est 
dangereuse, sinueuse et montagneuse, et 
comme il n’y a pas de service de bus, tous 
les touristes utilisent leur voiture, ou leur gi­
gantesque camping-car, encombrant les 
routes à toute heure de la journée.

Yellowstone

Utah. Rouler dans un poster.
Le parc Arches est carrément époustou­

flant. Il étale sa splendeur sur les dépliants 
touristiques, mais la réalité dépasse toujours 
la reproduction. Depuis la route qui ser­
pente, nous admirons ses arches, qui, se 
combinant à d'immenses parois, composent 
un univers d’une rare beauté. Grâce au sculp­
tural et infiniment lent travail de la nature, 
ce parc offre finesse, formes et couleurs.

Monument Valley, Kayenta, Oljato, Hal­
chita, des noms de villages qui sentent déjà 
la terre rouge. Nous avons tous dans la tète 
les images de « La chevauchée fantastique », 
de John Ford, ou de l’un des nombreux wes­
terns tournés ici. Partis du village de Mexi-

Yellowstone

can Hat au petit matin pour échapper à la 
chaleur, nous déversons vite des litres de 
sueur sur la highway 163. Quand tout à coup, 
les premières buttes sortent de l'horizon, ça 
fait un coup au coeur. Et quand le « visitor 
center » est atteint, sur la hauteur, à quatre 
miles de la highway, et que l'on se trouve de­
vant les trois buttes emblématiques, West, 
East et Merrick Buttes, ça refait un coup au 
coeur. Le mythe et la réalité ne font alors 
plus qu’un. Si l’hôtel, hors de prix, possède 
toutes les commodités, le camping, lui, est 
sommaire et installé en plein soleil.

Qu’importe. Nous sommes prêts à tout pour 
passer une nuit dans ce site enchanteur.

Bryce Canyon. Pour gagner ce parc, nous 
empruntons une route qui descend vers le 
lac Powell dans un décor rouge de toute 
beauté. Le lac nous offre une baignade bien 
méritée. La chaleur est infernale, nous ne mon­
tons pas la tente et dormons à la belle étoile.
Puis, la route s’élève, parfois brutalement, 
dans un canyon de roche écarlate. Après la 
petite ville de Torrey, la route est terrible 
pour les jambes. Les constructeurs de route 
ont taillé droit dans la montagne, nous infli­
geant des passages jusqu’à 14 %. Dans ces 
cas-là, nous faisons du poussage, en jurant 

contre l’absurdité du monde. Se présente 
alors un col à 2926 m, un des plus hauts de 
ce voyage. Quelle récompense que de garer 
sa bicyclette et de partir marcher à l’inté­
rieur de Bryce Canyon, un véritable décor de 
dentelles !

The loneliest road of America. (La route la 
plus désolée d’Amérique). On l’appelle aussi 
« route 50 » ou encore « route du Pony ex­
press ». Nous nous y engageons en toute 
connaissance de cause, nous savons que 
nous allons encore nous trouver dans les 
terres au climat sec et aride. Plus qu’ailleurs 
encore, nous allons rouler dans des décors 
de film où la route file en ligne droite jusqu'à 
l'horizon. Mais ces lignes droites seront agré­
mentées de quelques cols, pas moins de 13 à 
franchir sur environ 500 km, avec seulement 
trois petites villes sur le parcours. Cette 
route traverse en effet un immense désert, 
et bien que les déserts, si bien décrits par 
Chatwin, soient les étapes du chant intérieur, 
nous savons déjà que nous serons contents 
d’en sortir. Pas de bruit, même pas le bruis­
sement des feuilles... il n’y a pas d’arbre, pas 
d’ombre, pas de pépiement d’oiseaux, rien, 
la nature désolée, rocs, buissons rabougris, la 
solitude et le soleil implacable. Nous péda­
lons pendant des jours dans ce vide sidéral.
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San Francisco. Nous quittons Ie Nevada 
pour entrer en Californie. Après le col Car- 
son, le dernier avant la plongée sur l’Océan 
Pacifique, notre voyage n’a plus tout à fait le 
même goût, il a le goût d'une fin. La chevau­
chée à travers les décors naturels des films 
de notre enfance, c'est magique, époustou­
flant, et c'est en train de se terminer. Mais, 
bien entendu, nous sommes vraiment heu­
reux d'être arrivés au bord de l’Océan Paci­
fique. le plus à l'ouest de notre parcours. A 
ce propos, il existerait un proverbe chinois, 
du reste absolument logique, qui dirait : « si 
tu vas trop à l’ouest, tu te retrouveras à 
l’est... ». Les mots sont bien creux pour ex­
primer le chaos d'émotion qui nous envahit 
quand nous arrivons à San Francisco, la sen­
sation de vide qui s’empare de nous. Une fois 
de plus, nous sentons la fin du voyage toute 
proche, c'est la fin de la route, celle qui 
donne tant à voir, à aimer et à partager. Car 
ce voyage est aussi celui de belles rencon­
tres. des gens qui parfois nous proposent un 
hébergement, ou ceux qui, comme nous, ai­
ment la découverte à la force des mollets. 
La rencontre la plus singulière est celle de 
Nates, un jeune homme qui vient de termi­
ner la traversée les Etats-Unis, d’est en ouest, 
soit plus de 4000 km à pied !

Pour ceux qui seraient tentés par l’aven­

ture, nous allons essayer de répondre le 

plus objectivement possible aux deux 

questions les plus fréquentes :

« Un parcours comme celui-ci, est-ce 

difficile ? ».

Il est certain que les nombreux cols, le cli­
mat sec et très chaud de l’Utah et du Ne­
vada (en été) et le peu de services offerts 
(longues sections sans rien, ou seulement 
de petits villages quasi fantômes) font que 
cet itinéraire n’est pas des plus faciles. Mais 
ce parcours est extrêmement impression­
nant de par ses paysages que l'on croit 
connaître mais sans jamais en avoir mesuré 

l'étendue. Pour planifier un itinéraire aux 
Etats-Unis, les cartes de l’organisation Ad­
venture cycling (vente par Internet seule­
ment) peuvent être utiles. Elles donnent une 
bonne idée du profil des routes et des points 
de ravitaillement. Elles permettent aussi 
d’éviter les grands axes. Autre conseil, ne ja­
mais questionner les locaux concernant les 
distances et le relief. Au volant d’une grosse 
cylindrée et avec un accélérateur sous le 
pied, c’est toujours tout près et tout plat...

« Aux Etats-Unis, les distances sont énormes. 

N'est-ce pas décourageant, trop monotone, 

ne risque-t-on pas de s’ennuyer ? »

Cela peut paraître étonnant, mais nous 
n'avons jamais ressenti d’ennui. Quand on 
connaît parfaitement les distances à par­
courir, on se lève avec une réelle envie d’ava­
ler de la route et on se raisonne pour faire 
des pauses sous le soleil pourtant accablant. 
En selle, nous jouissons d’une grande dispo­
nibilité d’esprit, nous prêtons beaucoup d’at­
tention aux murmures de la nature, aux 
détails du paysage. Chaque journée, chaque 
rencontre, chaque anecdote prend alors une 
saveur exquise.

Golden Gate bridge, San Francisco

Même le Coca-Cola, les hamburgers ne sont 
plus des symboles hideux, s’en délecter dans 
une station service peut devenir l'événe­
ment du jour.

Conclusion : Pédaler dans les immensités de 
l’Amérique du Nord, c'est surtout éprouver 
un sentiment de grande liberté, une notion 
fondamentale qui correspond bien à cet 
« esprit de l'Ouest ». Kerouac n'a cessé de 
rechercher cette liberté dans sa vie comme 
dans ses écrits. Liberté empreinte de folie et 
qui lui fait dire: « Les seuls gens vrais pour 
moi sont les déments, ceux qui ont la dé­
mence de vivre, la démence de discourir, 
detre sauvés, fous de désir pour tout à la 
fois, ceux qui ne savent pas bailler ni dire de 
lieu commun, mais qui brûlent, brûlent, 
comme des feux d'artifice extraordinaires qui 
explosent comme des araignées dans les 
étoiles, et en leur centre on peut voir la 
lueur bleue qui éclate et tout le monde fait 
« Waouh ! » ».

Annick Sallet VERSOLATTO (cc n° 5054) et Bruno 

Texte et photos
www.roulmaloute.com
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SIEILIE : 05 cols entre Etna et Nebrodi
Le paysage est unique et grandiose... 463 km de plaisir !

Dès la fin des fantastiques ran­
données de Corse, le regard du 
Centcoliste s’est sans tarder fixé

sur la Sicile : Peloritani, Nebrodi, Mado- 
nie ; une longue succession de chaînes 
montagneuses parallèles à la côte, dont 
les sommets avoisinent les 2000 mètres, 
et sillonnées d’innombrables cols. Loca­
lement appelés « portelle », ils sont reliés 
entre eux par un réseau dense de « traz- 
zere », les pistes utilisées pour les travaux 
forestiers et le pastoralisme. Ce secteur 
est dominé par l’Etna, un irrésistible appel 
vers ses cratères sommitaux avec sa piste, 
cyclable jusqu a la respectable altitude de 
2900 mètres.
Par une agréable après-midi de fin d’été, 
ce jeudi 29 septembre, nous voilà donc 
regroupés sous la fontaine de l’Eléphant, 
au centre de l’élégante place du Duomo 
de Catane, pour commencer l'aventure 
sicilienne.
L’exceptionnelle ligne droite de la Via 
Etnea accompagne les premiers coups de 
pédale dans la tranquillité de la zone pié­
tonne. puis au fur et à mesure de l’éléva-

Catania - Piazza del Duomo

Terminate le meravigliose ran­
données della Corsica, lo sguardo 
del centocollista si è pronta- 

mente posato sul Nord della Sicilia: Pelo­
ritani, Nebrodi, Madonie, una lunga 
successione di catene montuose parallèle 
alla costa con vette prossime ai 2000 
metri, solcate da innumerevoli colli. Le 
carte della zona sono costellate di “por­
telle” che interrompono la linea di cresta, 
collegate da una fitta rete di "trazzere”, le 
piste locali per la forestazione e la pas- 
torizia. Su tutta l’area domina infine l’Etna, 
irresistibile richiamo con la sua pista d'ac- 
cesso ai crateri sommitali, ciclabile sino 
alla rispettosa quota di 2900 metri. 
In una piacevole giornata di fine estate, ci 
ritroviamo perciô nel primo pomeriggio 
di giovedi 29 settembre sotto la fontana 
dell’Elefante, al centre dell’elegante 
Piazza del Duomo di Catania ad iniziare 
l’avventura Sicula.
Lo scenografico rettilineo di Via Etnea ac­
compagna nella tranquillità della zona pe- 
donale le prime pedalate, poi man mano 
che la via comincia a satire siamo immersi

tion de celle-ci nous sommes peu à peu immergés dans le colossal 
bouchon de la périphérie de Catane, et des bourgs importants du ver­
sant Etna. Un enfer jusqu’à Nicolosi, dernier endroit habité à 600 m 
d’altitude, où soudainement tout change lorsque nous entrons dans 
le majestueux giron du volcan. La route s’élève en lacets serrés dans la 
noirceur de la lave, le gris des nuages et la brusque obscurité du soir. 
On serre les dents, l’ascension n’est pas trop dure, mais interminables 
sont les trente six kilomètres pour rejoindre le Rifugio Sapienza, d’où 
demain matin nous partirons à l’assaut de l’Etna, caché ce soir par un 
épais rideau de gros nuages.
Le matin du 30 septembre le temps est magnifique. Dans un froid vif 
nous attaquons la piste, qui, en 9 kilomètres, conduit à la base des cra­
tères sommitaux ; la pente est régulière et forte, mais le revêtement est 
bon et roulant, les pluies des jours passés ont tassé le terrain sableux 
et fixé la poussière. Le paysage est unique et grandiose, le sommet fu­
mant se rapproche progressivement et, parmi les touristes en 4x4 éber­
lués, nous atteignons la Torre del Filosofo, à l’altitude 2900, le Rifugio 
juste sous le sommet de l'Etna, détruit par la coulée de 2002. 

nel colossale ingorgo della periferia di Catania e dei grossi paesi della 
fascia etnea: un vero inferno sino a Nicolosi, l’ultimo abitato a 600 
metri di quota, dove l’ambiente cambia d’improvviso entrando nel 
maestoso ambiente del vulcano. La strada si avvolge sul pendio con 
una serpentina di turriti tornanti tra il nero della lava, il grigio delle 
nubi, l’incombente repentino buio della sera. Stringiamo i denti, la sa- 
lita non è mai dura, ma 36 chilometri sono interminabili per raggiungere 
il Rifugio Sapienza, ove il mattino successive sferreremo l'attacco 
all’Etna, stasera nascosto da una fitta cortina di nuvoloni.
La mattina del 30 settembre il tempo è magnifico: in un freddo pun- 
gente attacchiamo la pista che in 9 Km ci conduce alla base dei crateri 
sommitali; la pendenza è continua e sostenuta, ma il fondo è assai 
buono e scorrevole, le piogge dei giorni precedent! hanno compattato 
il terreno sabbioso ed abbattuto la polvere. L’ambiente è unico e gran­
diose, la vetta fumante si avvicina progressivamente e tra lo stupore 
dei primi turisti in arrivo con i fuoristrada raggiungiamo la Torre del Fi­
losofo, a quota 2900, il Rifugio immediatamente sotto la vetta 
dell’Etna, distrutto dalla colata del 2002.

Dans l’ascension de l’Etna (2 900 m)Descente de l’Etna
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La descente est fantastique, sinueuse et rapide.
« Dall’Etna aile Madonie » est le nom évocateur de la Route nationale 
n° 120 sur laquelle le Ie' octobre, à travers Randazzo et Cesarô, nous 
roulons vers un autre monde : du désert de roche volcanique nous passons 
aux impénétrables forêts de la plus vaste aire protégée de Sicile, 
il Parco dei Nebrodi. La Portella della Femmina Morta en est le seuil 

La discesa è fantastica, sinuosa e filante...
"Dall'Etna aile Madonie” è l’evocativo nome della Statale 120, che per- 
corriamo sabato 1° ottobre trasferendoci, attraverso Randazzo e Ce- 
sarô, in un altro monde: dal deserto di roccia del vulcano aile oscure 
selve della più vasta area protetta della Sicilia il Parco dei Nebrodi: la 
Portella della Femmina Morta ne è la porta di accesso.

d'entrée.

La « Dorsale dei Nebrodi » est un long itiné­
raire qui se déroule sur la crête de l'aire 
protégée, d’ouest en est, sur environ 70 
kilomètres, de Serro Merio, commune de 
Mistretta, à Portella Dagara, commune de 
Floresta.
Ce parcours, ravagé par les siciliens motorisés, 
conseillé à cheval, est conçu en trois étapes 
pour les randonneurs. De notre côté nous 
l'avons prévu à VTT, en deux étapes, les 2 et 
3 octobre, basés dans le splendide Rifugio del 
Parco. une ancienne caserne forestière, très 
bien réaménagée et gérée par l'hyperactive 
signora Francesca.

Portella Femmina Morta

La "Dorsale dei Nebrodi”, è un lungo itinera- 
rio che si snoda lungo la cresta dell’area pro­
tetta da ovest ad est per circa 70 km da Serro 
Merio, in comune di Mistretta, a Portella Da­
gara, in comune di Floresta: pensato in tre 
tappe per l’escursionismo, consigliato a ca- 
vallo, massacrato dai siciliani motorizzati, è 
da noi programmât© in MTB in due tappe, il 2 
ed il 3 ottobre, con base nello splendido Ri­
fugio del Parco, ex caserma forestale ottima- 
mente adattata e gestita dall’indaffaratissima 
signora Francesca.

Cesarà Trazzera per Maulazzo Portella Vigna

La Dorsale, bordant les uniques zones humides de haute altitude de Si­
cile, concerne le milieu naturel du Parc entre 1000 et 1500 mètres d’al­
titude, dans des paysages presque intacts. Du haut des nuages, on 
découvre des panoramas grandioses, et la forêt est si compacte qu’un 
orage survenu dans le Bois de Mangalaviti ne nous a guère mouillés. La 
signalisation n'est pas toujours juste, mais la chance sourit aux auda­
cieux et nous a permis de faire les bons choix dans les carrefours même 
dans l’enchevêtrement de la forêt.
Entre de fabuleuses forêts de hêtres, dans le Parc, et d’inquiétantes 
pales d'éoliennes tout autour, nous avons vécu une contrastante 
alternance entre sérénité primitive et technologie agressive. Nous 
rentrons le mardi 3 octobre vers la mer Ionienne et Taormina pour 
un repos bien mérité et déjà nous projetons un prochain retour d’une 
semaine dans les Madonie !
Pas avant toutefois d’avoir grimpé un dernier BIG (Castelmola) et 
quatre « Portelle », ainsi que jeté un dernier regard émerveillé sur un 
Etna encapuchonné et la côte de Taormina.
Au total nous avons parcouru, avec beaucoup de plaisir, 463 km pour 
plus de 10500 m de dénivelé. Nous avons passé 45 cols, et grimpé 
5 montées du BIG Challenge.

Alberto OLIVERO (CC n’ 5722), Stefano BOVO (cc n’ 5723)

Septembre - octobre 2011
Traduction révisée par Alfeo LOTTO (cc n“ 5650) 

La Dorsale, passando accanto aile uniche zone umide d'alta quota della 
Sicilia, intéressa gli ambienti altomontani del parco tra i 1000 ed i 1500 
metri di altezza, attraversando scenari naturali pressoché incontami- 
nati. Dall'alto delle nuvole si intravedono panorami grandiosi, mentre 
il bosco di Mangalaviti è talmente fitto che del temporale non ab- 
biamo preso praticamente una goccia. Non sempre la segnaletica è 
adeguata, ma la fortuna aiuta gli audaci ad azzeccare tutti i bivi anche 
nel più fitto intrico della foresta.
Tra selve di faggi fiabeschi, nel Parco e di inquiétant! pale eoliche 
tutt’intorno, contrastante alternanza di serenità primordiale e teeno- 
logia aggressiva, si ritorna il martedi 3 ottobre verso lo lonio per un 
meritato finale di riposo a Taormina, già impostando i piani per un 
prossimo ritorno per una settimana attraverso le Madonie!
Non prima perô della scalata di un ultimo BIG (Castelmola) e quattro 
Portelle per uno splendido ultimo sguardo su un incappucciato Etna e 
sulla costiera di Taormina.
Complessivamente abbiamo percorso, con grande soddisfazione, 
463 Km, per oltre 10.500 metri di dislivello, attraversando 45 colli e 
scalando 5 salite del BIG Challenge.

Alberto OLIVERO (cc n" 5722), Stefano BOVO (cc n" 5723)

Settembre - ottobre 2011. TT
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Raid transalpin 
Vienne-Genève 
du 26 Juin au 9 Juillet 
2011

Départ de Vienne

Vienne-Genève est une randonnée 
permanente homologuée par la 
FFCT. Elle a été créée par Gérard 

Lautier de l’Amicale Cyclo-Clermontoise : 
1826 km, 48 cols dont 15 supérieurs à 
2000 m et 34837 m de dénivellation.

Un défi que les cyclos de l’AS Ponts-de-Cé 
(Codep 49) ont relevé. Une équipe de 9 cy­
clistes (8 hommes et une femme) accompa­
gnée de 2 assistants et 2 épouses en 
tourisme. Le tracé de cette randonnée nous 
fait traverser l’Autriche, puis l’Italie du nord 
pendant 250 km, revient en Autriche pour re­
passer à nouveau en Italie pendant 25 km, 
traverse la Suisse et enfin se termine par 
70 km en France avant de rejoindre Genève 
en Suisse. L’équipe Ponts-de-Céaise est par­
faitement rodée à ce type d’épreuve de ran­
donnée montagnarde itinérante, après avoir 
effectué ces 4 dernières années la traversée 
des Alpes françaises : Antibes-Thonon les 
Bains, la traversée des Pyrénées (Hendaye- 
Cerbère), la traversée des Alpes Italie du 
nord et Dolomites (Thonon-les-Bains- 
Trieste), la traversée du Jura et des Vosges.

Par sa distance et son dénivelé, Vienne- 
Genève est une randonnée de taille bien su­
périeure. Nous choisissons un découpage en 
14 étapes, ce qui nous semble raisonnable 
pour une équipe de soixantenaires. Eh oui, 
notre plus jeune participant a 60 ans et 
notre vétéran a 70 ans. Pour pimenter un peu 
l’épreuve, nous ajoutons 9 cols situés à 
proximité de l’itinéraire officiel. Ceci, afin de 
rassasier les chasseurs de cols adhérents au 
Club des Cent Cols, mais aussi les chasseurs 
de BIG. Avec les cols additionnels, ce ne 
sont pas moins de 44 cols homologués CCC 
(dont 17 +2000 m) et de 24 BIGs que nous al­
lons engranger. La règle de notre groupe de 
randonneurs est très simple, dans les vallées 
nous progressons à allure raisonnable pour 

que les plus faibles puissent suivre sans trop 
peiner et, dans l’ascension des cols, chacun 
grimpe à son rythme, sachant qu’au sommet 
on se regroupe avant d’attaquer la descente. 
Nos deux assistants ont un rôle essentiel : 
non seulement ils pilotent le véhicule trans­
portant nos sacs, mais à chaque sommet de 
col ils nous chouchoutent, nous réchauffent, 
nous encouragent, nous rassurent, nous pré­
parent le café et le pique-nique. Certes, 
notre randonnée est plutôt confortable et 
n’a rien à voir avec ce que font les cyclo-ran­
donneurs en totale autonomie qui sont 
beaucoup plus méritants ; mais, c'est notre 
formule...

Turracherhôhe (1783 m) - Autriche

Après une visite rapide de la ville de Vienne 
la veille du départ, le dimanche matin nous 
commençons la randonnée sous la pluie. Au 
quinzième km, à la sortie de la ville, en tra­
versant des rails de tramway, Didier chute 
lourdement. C’est grave, nous devons faire 
intervenir les secours. Le diagnostic de l’hô­
pital est très sérieux : fracture du col du 
fémur. Cela commence bien mal; heureuse­
ment que nos accompagnateurs sont là pour 
prendre en charge toutes les tracasseries ad­
ministratives. La randonnée continue pour 
les huit autres cyclistes, on doit se faire une 
raison, nous savons tous très bien que sur un 
tel périple les risques sont très nombreux. 
Les routes de montagne sont évidemment 

très sinueuses souvent étroites, pas toujours 
en bon état et les pièges sont multiples.
Les étapes autrichiennes s’enchaînent: Sem- 
mering, Deutschfeistritz, Reichenfels, Bad 
Sankt Leonhard, Sankt Martin, Taxenbach, 
Sankt Jacob in Defereggen. La succession des 
cols marque les organismes, et aussi les es­
prits, notamment la rampe à 26% du Turra- 
cherhôhe ; puis, ce sont les premiers cols 
supérieurs à 2000 m avant de basculer en 
Italie : le Fuscher Tort (2428 m), Mittertôrl 
(2375 m) et le fameux Hochtor (2504 m) fran­
chi sous la neige.
L’Autriche nous a offert des paysages ma­
gnifiques, les hébergements en gasthôfe 

demi-pension sont tous de très bonne qua­
lité à des prix raisonnables. La propreté est 
vraiment remarquable, rien ne traîne dans les 
campagnes, la moindre parcelle d'herbe est 
fauchée pour récolter le foin. Nous remar­
quons que nos arrêts en bordure de route 
pour le pique-nique autour de nos deux vé­
hicules ne semblent pas très bien acceptés.

L’Italie nous ouvre maintenant ses portes 
pour 2 étapes: Klobenstein, Moos in Passeier. 
Au passage à la frontière au sommet du Stal- 
lersattel (2052 m) nous sommes stoppés par 
un feu pendant 45 minutes pour circulation 
alternée.
En effet, côté Italien, la route très étroite et 
dangereuse justifie ce dispositif.



Descente du Sustenpass (2 259 m) en Suisse

Sur le trajet, nous contemplons les Dolo­
mites que nous connaissons pour les avoir 
traversées en 2009 lors de la rando Thonon- 
les-Bains-Trieste. mais nous restons sur la 
chaîne des Alpes avec des cols gigantesques: 
le Penserjoch (2215 m) avec 35 km de montée, 
le Jaufenpass (2094 m),
Ces deux derniers cols sont aussi très prisés 
des motards car et ce sont des vagues in­
cessantes de motos qui nous doublent et 
nous stressent énormément... Le Tyrol Italien 
n’a rien à envier à son voisin Autrichien; les 
paysages sont aussi superbes.
Retour en Autriche pour une étape à Pfunds 
après avoir franchi le Timmelsjoch (2491 m) 
et un bref retour en Italie avant d’entrer 
en Suisse. Là, lors de l’ascension d’un col en 
option, le Norbertshôhe (1409 m), nous 
côtoyons de nombreux vététistes qui effec­
tuent le Raid vert transalpin Innsbruck-Al- 
berville. Ils sont partis ce matin de Nauders. 
Bon chemin à eux !...
La Suisse est traversée en 5 étapes : Tiefen- 
castel, Hospental, Hospental, Saanen, Ge­
nève ; plutôt en 4 étapes car il y a une 
boucle de 115Km de Hospental à Hospental. 
Cette boucle est la partie le plus grandiose 
du raid avec ses 4 cols à plus de 2000 m et 
ses 3520 m de de dénivellation positive. En 
effet, le souvenir de cette route pavée du 
St-Gotthardpass (2108 m) dans le brouillard, 
du Nufenenpass (2478 m) sous la pluie, des 
lacets à n’en plus finir du Grimselpass 
(2165 m) et du Furkapass (2431 m) avec vue sur 
les glaciers source du Rhône restera gravé 
dans nos esprits. Enfin, au dernier col de la 
randonnée: le Pas de Morgins (1369m), nous 
retrouvons la France. Il ne nous reste plus 
qu’à rejoindre le lac Léman et revenir en

Suisse pour le terme de notre péripleà Genève. 
Les paysages de montagne de la Suisse sont 
tous aussi superbes que ceux des autres pays 
traversés, nous avons randonné en fond de 
vallées sur des petites routes qui s'élèvent 
en haute altitude, nous permettant de dé­
couvrir des vues de haute montagne et plus 
particulièrement dans le massif du Saint- 
Gothard, véritable château d’eau de l’Europe 
qui alimente le Rhône et le Rhin. Le coût des 
hébergements beaucoup plus élevé nous a 

Ascension du Timmelsjoch (Italie-Autriche)

contraints à aller en auberge de jeunesse. 
Promis, on ne nous y reprendra plus, à notre 
âge, on ne s’adapte plus à ces structures.
L’équipe ASPC Cyclo : Denise Chary, Paul 
Liard, Roland Leroyer, Gilles Graveleaujean 
Corné, Lionel Delahaie, Noël Tricot, Rémi 
Furon a réussi ce défi le raid Vienne-Genève 
et les 9 cols supplémentaires en options 
soient: 1900km et 39000m de dénivellation 
positive. A notre réussite, nous associons 
nos deux assistants : Etienne Brémond et 
Jean Yves Cesbron qui nous ont fortement 

facilité la randonnée. Jocelyne Delahaie et 
Monique Corné ont partagé avec nous ces 
moments intenses de l’expérience humaine 
que nous avons vécue sur ce périple.
Cette randonnée permanente mériterait 
d’être mieux connue dans le milieu cyclo­
randonneur. Elle pourrait être mise plus en 
valeur par une plaquette, une carte de route, 
une plaque vélo, en couleur et plus élabo­
rées. D’autre part, une médaille souvenir se­
rait appréciée.

PS : Didier Paillai accidenté à Vienne a été 
rapatrié sanitaire après 8jours d'hospitalisation 
dans d'excellentes conditions. Depuis, après 
un temps de rééducation, il a pu reprendre 
le vélo.

Rémi FURON ASPC Cyclo, 
organisateur du périple (cc n°6753)

Texte et photos (A

Le lien pour plus de photos : 
https://skydrive.live.com/redir.aspx?cid=38ael7fc5f7da 
0248,resid=38AE17FC5F7DA024!1197&parid=38AE17FC5F7

DA024!104&authkey=!nP5NG0bQtV8%24
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de roue de l'auteur est riche en matière de 
pédagogie, à deux niveaux.
L'apprentissage de la bicyclette nécessite un 
lien permanent et systémique entre essai et 
analyse du résultat pour, par un nouvel essai, 
corriger les erreurs ; il est le moment privilégié 
où l'enfant - voire un adulte comme ci-dessus 
- devient conscient de ses apprentissages qui, 
de facto, le valorisent. Apprendre devient un 
jeu gratifiant et agréable. Et se tromper n'est 
plus qu'une étape dans le processus d'appren­
tissage.
Premier commandement : A mettre en 
confiance, tu veilleras.
Et puis, cette conscience de la réussite immé­
diatement vérifiable conforte une estime de 
soi propre à dynamiser la volonté de progres­
ser, donc d'apprendre, et donne du sens aux 
apprentissages.
Deuxième commandement : A valoriser tu 
t'attacheras.
Comme Courteline, chacun se souvient de sa 
jubilation à sentir le vélo en équilibre, fut-il en­
core instable, autant que de son ravissement à 
faire entendre sa lecture, fut-elle trébuchante. 
Dans les deux cas trébucher est une éventua­
lité pas seulement virtuelle.
Et chaque parent ou enseignant se rappelle

Le vélo, L'école et Les cols
son émoi quand l'enfant s'est écrié « Regarde, 
je sais faire » lorsqu'on a lâché la selle, ou 
« Ecoute, je sais lire » et qu'il perçoit, dans les 
deux cas, que l’enfant se régale d'une liberté 
et d'une autonomie nouvelles.

•Ta Acte 1 : Juin 1952.

C'est dans une cour d'école, un jeudi, 
que j'osai, pour la première fois, poser 

les pieds sur les pédales du vélo prêté par 
Alain, le fils de l'instituteur du CEI, avec qui - 
les deux - je venais de passer une année agréa­
ble. Mon avenir était sellé et scellé. Je devins 
enseignant par amour de l'école et cycliste par 
amour du vélo.

On est sérieuK quand on a sept 
ans.
Acte 2 : juin 2002.

Les histoires d'amour finissent parfois bien : 
« La cloche a sonné, l'école est finie , adieu 
monsieur l’instituteur ». Ce fut le cas fin juin 
2002 : divorce par consentement mutuel 
entre l'école et moi, pour cause de retraite. 
2002 année palindrome, comme 1881 d'ail­
leurs, année de la naissance de l’école de Jules 
Ferry et aussi l'année de naissance de l'Union 
vélocipédique de France.

Est-ce bien sérieuK, à 57 ans 
cette séparation de corps, fut- 
il enseignant ?
Futile question car je pouvais donc devenir 
impétrant au club des Demi-Siècle1 de l'école 

publique sans pour autant mettre fin à mon 
union de cœur avec le vélo. Mes collègues et 
amis m'ayant gratifié entre autres cadeaux 
pour « retraitable » d'une série de T-shirts dont 
le texte pertinent liait de nouveau mes deux 
amours « Après l'école, les cols ». Humour fa­
cile, mais en cohérence avec mes passions, à 
un moment de ma vie où l'une ne survivrait 
qu'au travers de la mémoire. Pour l’autre, il res­
tait des choses à vivre et des souvenirs à créer. 
Comme dans les vieux couples, les liens sub­
sistent : la bicyclette et l'école restent insépa­
rables. Notamment au travers du concept 
d'apprentissage.

- Mais ne lâchez donc pas la pédale !
- C'est à elle que vous devriez dire de ne 

pas me lâcher...
[quelques minutes plus tard...]
Ça allait mal. mais ça allait [... ] ma roue avant 
opérant de brusques conversions qui m'eus­
sent inévitablement précipité à bas de la selle, 
n'eût été la main tutélaire de l'excellent Tris­
tan Bernard ; n'importe ! La conscience où 
jetais des progrès déjà accomplis décuplait 
mon énergie...

Il est signé de Georges Courteline ce texte 
qu’un maître me fit découvrir il y a presque 60 
ans. La relation du moment des premiers tours 

Troisième commandement emprunté à Wins­
ton Churchill et reformulé :
La main tu tendras, et sans qu'il soit ingrat, 
Pour découvrir sa liberté, il la lâchera.

En 1885, à la veille de sa mort, Victor Hugo, 
contemporain de la naissance de la vélocipé- 
diemania2 a écrit : « l'exercice du vélocipède, 
c'est la décision dans l'esprit, la précision dans 
l'idée, la concision dans le style} » On peut 
penser que l'auteur a transposé des vertus pro­
pres à l'écrivain pour en faire un corpus de 
compétences destiné aux cyclopédistes. Pour 
ma part, je tenterais plutôt la démarche in­
verse : modestement plus sûr de mon savoir- 
faire de cyclo que certain de mes talents de 
rédacteur, je tente d’organiser ma pensée et je 
travaille - laborieusement4 - le style.

Quand la technique est assimilée, quand 
l'équilibre est maîtrisé, pédaler devient 
automatique. Et si « la bicyclette, ça ne s'ou­
blie pas » c'est que cet apprentissage relève de 
la mémoire procédurale, celle des habiletés, 
des expériences perceptives personnelles, 
indépendante du langage. Elle est celle qui 
perdure même chez celui qui a « perdu la mé­
moire » il ne sait plus qu'il sait, mais il sait. Ap­
prendre à faire du vélo est donc un 
apprentissage ad vitam aeternam. Dommage
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que les acquis culturels ne procèdent pas de 
ce type de mémoire.
Pédaler peut même devenir hypnotique 
quand ça dure des heures, comme lors d'un 
Paris-Brest-Paris. La conscience disparaît alors 
et fait place au rêve. Réver à vélo c'est plai­
sant, mais pour l'élève c'est signe qu'il ne peut 
plus se protéger de l'ennui qu'en s’échappant. 
Mais comme un lâché ; ne dit-on pas s'échap­
per par l'arrière, quand on laisse filer le pelo­
ton ? Alors l'enseigné :
« ... efface tout
Les chiffres et les mots
Les dates et les noms
Les phrases et les pièges... »

Un premier col initiatique, et signifiant.

Enfant des plaines berrichonnes et solo­
gnotes, je savais néanmoins qu'un col était un 
passage souvent élevé, permettant d'enjam-

Col du Pertuis
(1026 m)

Photo F. Mabillot

(le phare avait souffert et un cale-pied était 
cassé), le mercurochrome généreusement ba­
digeonné par ma grand-mère. Premier sang- 
col, mauvais col, mal passé. Mauvais signe ?

Point n'est besoin detre un psychologue 
diplômé pour savoir qu'un échec lors d'une 
première fois risque d'être extrêmement trau­
matisant, d'autant que ce passage fondateur 
eut lieu vers l'âge de huit ans.
J'ignorais alors le terme et le concept de rési­
lience, mais je peux dire que malgré les risées 
de mes camarades et la douleur physique en 
prime, j'ai surmonté vaillamment cette dure 
épreuve et je crois m’en être remis.
Surtout, j'ai bénéficié d'une aide psycholo­
gique grand-parentale primaire mais efficace : 
« Ça t'arrivera d'autres fois, c'est seulement 
quand on est tombé qu'on peut apprendre à se 
relever ! ».

Adolescent je compris que 
n'étant pas sprinteur, pas plus
que routeur, il me restait le loisir 
de grimper. Ce qui ne crée pas le 
grimpeur pour autant. Adulte 
aimant jouer avec les mots, 
grimpeur se révélait plus narcis- 
siquement valorisant que rou­
teur, moralement indéfendable. 
Mon penchant pour les ascen­
sions s'affirma. Après l'école il y 
eut bien les cols.

Aller fouiller aujourd'hui dans 
mes lointains souvenirs, à un âge 
où je commence parfois mes 
récits par « De mon temps, en 
montant, à bicyclette ... » en

pensant à Montand et à Paulette, il y a toujours

Royal Conseil
Écoute-moi, m’a dit ma reine, 

Je te sens souvent à la peine, 
A vouloir suivre ces jeunes coureurs 

Qui ignorent souvent ta douleur.

Écoute-moi, m’a dit ma reine, 

Je suis petite mais pas sans cœur, 
N’oublie pas, je suis ta marraine, 

Je connais tes doutes et tes peurs.

Écoute-moi. mon vieux cyclo, 

Sur mon cadre coule ta sueur ; 
Je suis presque noyée sous son flot ; 

De te voir mourir, j’ai très peur.

Il est temps de lever le pied, 
Pour ménager tes vieilles cannes, 
Même s’il te reste sur le papier 
Des forces pour éviter la panne.

Alors, avant de disperser 
Toutes tes ressources et gaspiller, 

Tu ferais aussi bien d’penser 
Et quelques plaisirs grappiller.

Écoute-moi, m’a dit ma reine,
ber une crête de montagne, mais entre deux 
points plus hauts encore. Ma maman m'avait 
raconté les Pyrénées, souvenir d'un pèlerinage 
à Lourdes lors de son enfance.
Le vélo de ma grand-mère connaissait à 
l'époque une seconde vie, promu à véhiculer 
mon grand-père du domicile au potager fami­
lial et à l'en ramener, tractant une remorque 
lestée du chien. Las d'être tanné quotidienne­
ment, mon grand-père finit un jour par céder 
et il m'autorisa à « promener » ce vélo bien 
trop grand pour moi. Bien entendu je me suis 
essayé à l'enfourcher. Le cadre dit « col de 
cygne » propre à faciliter le passage décent 
d'une jambe féminine, se révéla néanmoins 
trop haut pour un gamin trop optimiste et, à 
l'instant où je franchissais mon premier col, je 
fus donc victime d'une chute et me retrouvai 
sous le vélo. Le franchissement du col de 
cygne se termina par abondance de rouge : la 
honte sur mon visage, la colère du grand-père

le rêve, et de ce rêve peut accoucher d'une 
envie.
Une envie peut faire naitre un projet : aller se 
confronter au FR-38-1010, depuis Clelles ! 
Le col du Cygne, avec le vélo de grand- 
père grand-mère, retrouvé dans un grenier 
familial...

On n’est pas sérieuH quand on 
a 67 ans !

Je ne suis pas comme ce tyran 
Servi par tant d’hommes à la peine, 

Tu peux rouler en admirant

Cette belle nature, nos petites routes 
Tu peux lever le pied parfois, 

Ménager tes forces en déroute, 
Garder pour toi tes actes de foi.

Michel CARTIER-MOULIN (CCn’ 669)

Claude MABILLOT (CC n’

(1) Le Club cyclotouriste des Demi-Siècle est né en 1952 
et accueille les cinquantenaires.

(2) Le musée de Cadouin. en Périgord pourpre, possède la 
« draisienne de Victor Hugo » (plutôt une... du temps de...) 
(3) in La pendule de Pépé le Moko de Jacques Augendre

(4) Quand on sait que travail et labeur se rejoignent 
étymologiquement dans le champ de la souffrance...

La cloche n'a pas encore sonné, les cols c'est 
pas fini ! A suivre ...




































































































































